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III. LES POLITIQUES DÉMOGRAPHIQUES Á TRAVERS LE MONDE : 

 

II. Les politiques démographiques : 

Elles sont de deux natures, pro-natalistes et antinatalistes. 

1. Les politiques natalistes (ou pro-natalistes) : 

Elles visent à encourager la natalité dans un État. Elles peuvent prendre plusieurs formes : 

campagne d’information par différents médias, avantages fiscaux aux familles 

nombreuses, allocations familiales, etc. 

 Elles sont en vigueur dans les pays à faible taux de fécondité. L’argument principal des 

politiques natalistes reste la question du financement des retraites. 

 

Affiche pro-nataliste en Russie (seuil de renouvellement) 

2. Les politiques antinatalistes : dites aussi malthusienne (de Thomas Malthus, économiste 

anglais, 1789) où il prônait le contrôle des naissances comme fondement de la croissance 

économique. Parmi ces mesures figurent l’instauration d’un âge minimum réglementaire 



pour le mariage, les programmes d’incitation à l’utilisation des moyens contraceptifs et un 

contrôle de l’immigration. 

 

 

Propagandes Indienne et chinoise 

III. Des exemples de la politique démographique : 

1. La Chine : 

La Chine depuis les années 1970 mène une politique antinataliste, suite à la forte croissance 

démographique des décennies précédentes. Les mesures adoptées par la Chine en 1971 sont 

les suivantes : une diffusion plus large de la contraception et retarder l’âge au mariage à 25 

ans pour les garçons, 23 ans pour les filles, espacer les naissances de 3 à 4 ans au minimum, 

réduire le nombre d’enfants à 2 par famille en ville et 3 à la campagne.  

Cette politique incitative a été un succès, puisque le taux de natalité a été divisé par deux en dix 

ans. Malgré tout, en 1979, l’État décide d’une politique plus contraignante, dite de l’enfant 



unique : un enfant autorisé par famille avec un système aggravé de pénalités et d’amendes 

pour les contrevenants. Depuis 1986 cependant, cette politique est infléchie. 

La fécondité en Chine était de 5,7 en 1970, est tombée à 1,6 en 2018. Ainsi, la Chine qui 

compte aujourd’hui 1,380 milliard d’habitants en 2016, a pu éviter la naissance de plus que 400 

millions de chinois supplémentaires, depuis l’instauration de sa politique de l’enfant unique. 

L’autre objectif de ces mesures est : le contrôle de la mobilité – qui a longtemps permis de 

contenir l’urbanisation massive, et de mettre en place un rééquilibrage du développement 

régional, qui participe à la volonté de l’unification du pays. 

2. L’Inde : 

En 2016, le nombre de ses citoyens s’élève à 1,324 milliard d'habitants. 

Les programmes de régulation des naissances, des années 1980, basées sur la 

responsabilité individuelle, ont connu un échec retentissant. 

De plus, le taux de mortalité qui lui régresse concourt à annuler les gains obtenus des tentatives 

de stabilisation. Les indiens continuent de croître avec un indice de fécondité par femme de 

2.62 enfants. 

À peu près toutes les techniques de contraceptions, stérilets et pilules sont inconnues d'une 

forte proportion d'Indiens ou font l'objet d'une suspicion qui en bloque le développement.  

La pression démographique pousse la population rurale vers les villes et leurs périphéries. 

Les grandes cités (ex : Delhi et Bombay) se retrouvent de plus en plus infréquentables, elles 

deviennent bruyantes, sales, polluées, s'écroulant sous le poids de leur population. 

3. le Japon : 

Le Japon compte 126 millions d'habitants en 2016 avec un des taux de natalité les plus bas 

du monde. Durant l'année 2016 l'archipel a perdu environ 300 000 habitants. C'est la sixième 

année consécutive que le pays voit sa population baisser. Mais la population va encore baisser, 

cette chute s'accélérant à l'avenir pour faire tomber la population à 85 millions en 2050. 

En effet, près de 35% de la population a plus de 60 ans fin 2017, ce qui pose avec acuité la 

question du financement des retraites. Face à ce défi, le gouvernement a décidé d'élever 

progressivement l'âge du départ à la retraite de 60 à 65 ans. 

L'espérance de vie est l'une des plus élevée au monde, estimée en 2017 à 83 ans. Tandis que 

le taux de fécondité est l’un des plus bas au monde : 1,20 enfant par femme en 2017. 


